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Il Y en a qui méritent le titre de· parasites, ce sont des 
YOleUl'S que les maîtres de la maison tolèrent quelque. 
fois, ct d'autres qu'ils Ile peuyent chasser. ' 

Voici une tOllte petite espèce de coléoptère qui a un 
pen plus d'un millimètre de Idng, c'est un mon%ma. 
n vit en gl'and nombre dans les cônes de hùcheltes de 
la f011I'111i fauve. On en trouye souvent plusieurs cen­
taines dans un seul nid, il mange les bùchettes, mais sa 
petite taille le rend peu redoulablC'. Il y a beaucoup 
d'uutr'es espèces du même gelll'e, elles vivent touLes de 
vieux hois. Celui dcs fourmilières ne ment donc pas aux 
in'stincls de ses fl'ères. 

Plusieurs espèces de gribomis sont aussi parasites des 
fourmis, mais à l'étut de larve seulement; à l'état par­
fait, ils vivent sur les fleurs. Cc sont des insectes de forme 
l'amassée, mais leurs couleurs sont souvent fort belles. La 
femelle laisse tomber ses œufs dans une fommilière d li 
haut de l'arbuste SUl' lequel elle est posée, mais elle les 
enveloppe d'abord de ses excréments. La larve conserve 
ces habituùes sordides, avEC les mêmes matél'iaux clle 
forme une coque qui ressemble à un dé à coullre; En 
voici une, celle qu'habitait la llm·e de l'insecte que je 
viens de ,iOUS mont1'et'. Elle n'en soet pas, ct l'ouverture 1 

l'st bouchée pas sa tête, seule partie cime de tout son 
individu. Elle viL de vieux hois, de feuilles mortes ct 
d'autres débris végétaux qu'elle trouve en abondance 
dans les nids de la fOUl'l11i fauve. Mais il y a beaucoup 
d'antee~ espèces qui ne recherchent pas les fourmilières. 
A près tI'ois :ms environ de eeUe vic souterraine, elle 
ferme l'ouvertmc de son fOlll'reau, toujours avec les 
mêmes matières ct sc transforme d'abord en nymphe, 
puis en insecte parfait qui rompt la coque et SOI'L de 
la fourmilière pour vi no pendant quelques jours SUI' 

les fleurs, 
Enfin, il ya des insectes qui font la chasse aux fourmis: 

FIG. 76. '- Myrmedonia (d'uprèsune photographie do M. Ch. LesJlès). 

les MY1'rnedonia (fig. 76) sont du nombre. Ce sont encore 
des staphylins, mais ils n'ont pus de bouquets de poils 
Comme les loméchuses. Ils vivent près des fourmilières, 
mais ils n'y pénètrentqll'en hiver, qüand .jes maîtres de 

la maison sont engourdis pal' le froid. Ils seraient en 
temps ordinaire bientôt mis en pièces. Ils se tiennent 
en général près des chemins pal' lesquels passent les 
fourmis, et quand Ulle d'elles vient il proximité, ils lui 
coupent d'un·eoup de dent le l)éliole de l'abdomen. la 
malheUl'euse court encore, mais bienlôt elle meurt. Cet 
ahdomen, qui renferme les principaux viscères cL parti­
culièrement le jabot plein de liquide sucré, c'est tout 
ce que mange le staphylin. 

Voilà, messiell l'S, bien abrégée et bien décolorée, l'his­
toire de nos fourmis. Plusieurs parties CIl sont curieuseg 
et inattendues, mais malheureusement les lacunes sont 
nombreuses et l'obserl'ation est si difficile que nons 
sommes loin de les l'emplir. Ce qui me semble rmrtout 
remarquable dans cette histoire, c'est que chaque es­
pèce brode sur le fond cOmmt'l'll et qu'il n'en est pas 
cleux, pOUl' si semblables qu'elles paraissent au premier 
aspect, dont les mœurs soient identiques. Il y aurait nn 
yolume à ôcrÎl'e SUl' elles, ct la vic d'un homme ne suf­
firait pas à les ohserver. 
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Des el'relU'S auxfluelles eonduisent les déductions 

1\ pl'iol'i en histoh'e naturelle. 

« No! erreUl's t1érh'enl do I1Olro {l'OP 
grando prûcipltntion ft généraliser et da noll'O 
ardeur à tout réduire en principes. li 

(DESTÙTT DE TIIACY.) 

Le cours de cette année fera suite ù celui de l'annûe der­
nière. Chargé définitivement depuis cette époque de la chaire 
qu'il n'occupait précédemment qu'à titre de suppléant, lII. La­
caze-Du thiel's croil qu'il importe de iltire connaÎlre dès l'abord 
comment il entend condnire son enseignement. 

Le professeur a, l'an dernier, étudié les modifications inlJ'o­
duites dans la classification par suite de l'impulsion llomel'e 
donnôe il lu zoologie par la méthode uaie d'obserration qu'il 
a indiquée; ainsi nOtHi avons pu comparer le règne animal tel 
qu'on le comprenait en 1.830, au règne unimal tel qu'il J'allait 
l'envisager en 1865. Il continuera, cette année, ce parallèle 
pOUl' les animaux qni doiYOllt faire l'objet de ces leçons. Parmi 
les êtres dont l'étude appartient ù cette chaire, M. Lacnzo­
Duthiers a d'abord fait l'histoire de cellX que l'on considérait 
comme étant plus inférieurs, et lelU' examen successif lui il 
permis de remoIlter jusqu'aux Échino~lermes : là il s'est arrèlé. 
Suivant encore celte marche en quelque sorle ascendante, 
c'est l'étude de ce groupe et celle des Helminthes qui seront 
l'objet du conra que nous commençons aujol)l·d'hui. 

Pour t011s les naturalistes, les Helminthes 11e sont plus au-
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jOlll'cl'llUi des Zoophytos ; des MUllas plus 
éloignés de cet embl'anchement où Cuvier les avait pIncés. Les 
Échinodermes, aucontr::dre, y sont l'estos. Échinodermes el 
Helminthes sont donc, mCme au point do vuo de la classifica­
tion, des animaux fort distincts; leurs différences sont nom­
breuses et considérables, et ainsi ces deux groupes si 
éloigités par Iour organisation el lem position ~oologique, 
établissent, dans ces lel;ons, deux pal'lies bien trulIchées. La 
deuxième parUe du cOlli's, cene qui aura pOUl' oh,îell'élulle 
dos Helminthes, sera annoncée particulièrement; pal' sou but 
nn pell spdcial, ses applications plus immédiates, ello pourra 
on effet présenter pouHtre un plus grand intérêt à certltines 
personnes à qui lu connl\issance des V crs parllsites convient 
spécialement. 

M, taùuz(J~nll thicI'S Il pellsé tIlle 110111' rcncll'C l' cnsoignofmmt 
phlS utilo, il serait peut-être possible d'élablir ici co qni est 
inslitué uillours dUllS 10 môme but. Duns los Fucullé8 !les lel­
tres, pur oxomille, la plupart des professeurs, ~cindltlll lelll' 
enseignoment, loul altel'l1el' co (lue l'OH appello lu ,Ql'allde ot 
la petite leçon. Quo ftlUt-il cnlen<he par eos tléHignalillIlB 1 

Dans lu grando 101)011, les idées géniil'llles sont développées, 
le pl'O rcsseur s'occupe do [' ensombl e de son su;j e t, sans s'in­
quiéte!' cles dLi!ails qui s'y l'upportent; cos délails sOl\ll'ep()l'lé~ 
t\ la pelite leçon, où ils sont librement oxposlÎs, d'ordinalro, 
devant nn auditoire moins nombreux. D'uutres rois encore, lo 
Ill'oCesseur développe daus cell,ê lloti!e lec}Oll UlIO llutre série 
d'idées, qui H'twcol'cll.l néanmoins avec le ~llJllt de 11\ gl'llUdll 
lc9011 et le liomplète. 

C'esl ainsi qu'élaill'écOllUl1lml diHpoHé Ul1 eOtll'S do philoso­
phie : un .lOl1l' on y développait les l'apports qui unissLlnll'lÎmc 
et le corps, et l'autre jour, le lll'ofossenr expliquuit 10 traité 
du l' Amo, le na~\ ~uy:ii; d'Arislole. On ne peut gUlll'e conlestel' 
l'utilité d'une tLlllo (tisJloailion. 

Ne pourrait·on pas fairo do mêmn ici, en modUlant tou­
tcfois l'applicution de cette idée, eomme l'exige l'enseigno­
ment scientifiquo? Le pl'oreSSeul' cl'oil pouvoir l'épandre uCfir­
mUlivonlonf, mals Cil mêmc tomps il entrevoit de grandes 
clifflcullés pmU', la mise en pratique de ec pro,jcl, et c'est en 
l'aison de ces dWicullés qu'il domundo l'indulgonce ]Jour l'aI)­
pliculion de eo qu'il ne vnut c.ollsidél'ol' quo comme une lell~ 
lative. 

gn ofi'ol, il ost possiblo, daus l'enseignoment dns Mlre8, 
de melllll' de l'l'fUll et de fllire altnrner deux sujets difi'él'on!s, 
rIlloiqno se l'apportant nn môme ordl'o cIo <:ullslclél'lllioIlS. Ici 
cola est de tonlo impossibilité. Mais sUP110S011S dOllnées les 
idées générales SUl' les ÉchinOdermes, Hupposons eOllnus les 
truits principaux de 10u1' orgunisatioll et de leur histoiro ; ll1'~ 
rivoll t ùes illées sccondn!res, des détuils plus minulieux" Ne 
s(mdL-i1 pns lion de renvoyor à une leçoll B]1éejule ces détails 
eL cos démOllSlral!ous U6CllStuil'es si 1'011 veut un enslJigllen1Uut 
ootuple!, mais qui· polll'l'aieni. semhler inutiles à cortaines 
personnes'I CllS cOllsillél'alio!la minutieuses Socoul'uieut peut­
dtre deSllnvots sm l'auditoire; or, pOUl' êlre professeur on 
l1'on est pas moins homme, et c'est pourquoi on sc luisse quel. 
querois nller 1\ 6vitcr cc qui peut fairo déserter le coms. 

Tolles sont les raisons qui out porlé M. Lucuze-Illlthicl's à 
tcnlol' l'upplicution uu MuséuOl do ce qui 50 ['uit UilltHU'S. Dalls 
lu peUlc loçon, 1ns détails seront donnés sculnll1enl nnx pel'~ 
SOll!1ns plus désil'euses que d'autres d'approfondir le sujet qui 

occupnl'u. scm eomplété sans- quoI 
détails pUi~SOlll fatiguü1' l'uuditoirc. . es 

Peut-êtrc se pl'ésunlerlt~l~i1 (\l1COI'n ici Une difficultô,lors_ 
qu'à unc loçon générale sc rapportera Ull trop grund nombr 
de faits de détail. Cependant. le pl'ofeHSelll.' pense qu'il peu~ 
être utile de tonler ln miso en pl'lltique de ce projet,quipré_ 
senLnl'U des avantagos clll'lains, si l'on adjoint, à l'étude dGs 
dél/tils de l'organisation cL des caractères spécifiques, dos cé­
mOllstrnliollH pratiqne8. Colle poUle leç,on nous permettra 
par exemplo, quund nous on serons arrivés aux Helminthes' 
de parcourir les riches colloctions du Muséum, d'ouvrir los b~ 
caux et de eOllstuler sur los iu(U vldus eux-mdmes les carac. 
tùres d'organisation qui les elisl.inguont ot sur lesquels ou'a 
basé 10 lU' classillcatloll; los abaltoir8 nous fourniront des pu. 
l'tlsiles vivunt encore clans les orgllllos des animltuX domesti. 
ques; cos travuux praliquo~, ees véritables manipulations 
conduironl. (\ une COllllllÎSSIUWO Ilos Helminthes plus l'écllequo 
IlO ln pOlll'ruil fairo 10 soul onHoignmllonl oral. 

Le pl'Orü~st\t1l' pünso qne (:0 \l'ost ll/lH eüpondunt emploYGI' 
UfW J'Ol'lItltle IHlllale quo de l1mutllldol' indulgonce pour cet 
llln6nagnmoul qui pl'ésonlora cluus son ttpvlica!ion des diffi. 
cultés l'oeHos, t!lllcul·Olro IhlH tléf'octuosil6s l'ogrettables, mais 
quo les elrol't~ d'ull pl'Illniül' es.aÏ et le d6Hil' d'L\lro ulile fOI'OlIl 
clll'luillemelll: eXCUSlll'. 

Gos lUÇOlIH !H'illi{ll1üH, t:ollHll.CrOeS à ln démonstration des 
cal'uelôl'()S SUl' los animaux Jl1l1mOH, et IlllX détails de leur or. 
ganisation, amont Hou le mel'credi et oeronl t(lll.lOlll'S annon­
cées d'nviluco. 

QIl'il ~oit pOl'mis de V1'OSl\lllel' üncCll'O HM remllrque dUlls 
cos obsürvatiolls ~e l'Ilppurlmli. Il la {UHll'ihulion lUlllél'icllc de 
l' onseigllotnllu t. Po lII' )](Jaucol( Il <lll personnes 10 professorat 
et, il l'tmL bien 10 dil'o, surlout 10 11l'ol'essoral (lU Muséum, est 
considéré comme UlW sin6e1Il'Cl. lhw rOll vcuillo hiori cepen· 
daut réfléchir et calclllm' un pun, Le programme du comi 
complet de la chaire esl l'hiHt.ujl'll ell~H Zoophytes, Annélides, 
Mollusques. L'uu del'lliol', llUU~ aVOIIS étiuli6 les Zoophytes: 
mais combien de ehOHl\H ouf. (1ft lllrll omises 1 SUl' combien do 
délails imporlauls a-t-il l'ullu pt\HHOl' briùvomellli Combien do 
leçons enlln n'onl été qlle de lrop courls l'ésum6sl11 n'n élé 
l'nit que deux lO{;()l1s?~ll' les .,SyphouollllOrns, lHlll sur les Hhi· 
zopodes, ulle sur ,le~ Infusoims, eo grotipc cOllûdéruhle qui 
dOll1l0l'llilliell iL lui seul il (h\s cléveloppo1l10uls el'un si graml 
iulérül. J~yidmmùmlt l'ellsoignOlmml !L dù êtro tronqud on 
quelquos poinls ;l'étllltellu l!CS [llIümmx u'tt pu ()tre complèle: 
elle exigel'ait un ltlOill~ deux nus, Peinl' los Mollusques, !l'ois 
(lnnlÎes SOllt nécossaires, et l'.hi~loil'c cle~ Àunülidcs vout nu 
I!lOinH une UllIlÔlh. Ce n'ost donc. (Ill' on ,six ans que le prores· 
setH' pent OSVÜ1'él' c1'tlvoil' Cnill'él.ude ele ll'ois cla~ses d'animaux 
qui renlrent dans le progl'Ilmme de son ollscignemcnt. Pur 
COl1SéqUUlI(, I>0l11'1'r!p6tul' quatre i'o18 Innü\mo leçon illuÎ 
fauc1ra Yingt~CJunh'O aun(\Ol\. El ~J l'o!lconsii!ère combien l'~' 
llÏl10 ost ln marelle deJa sciollce, et qn'lls01'lL Sllns doute i~' 
possible de r6p61cr daüs; six ans lIt lo(;ontelle r.tu'onla fermt 
nu.lotwl'llui, ou (In êqnchu'uful'eémGiÙ quo 10 professorat n'est 
pas une sinécure. ,. 

Mais on pOUl'l'uit à cola l'épontIrc pm' mlO objection. Si nO~5 
en trOI1s dans des détltils millU licux d' Ol'ganisalÎon, si nous JOI" 
gnons ellt:Ol'() à l'enseignemunt rIes dômotlsll'u[ions stlr 1~9. 
animtltlX cux-IIlêmes, cos démonstl'utions ct cos détails ne 
scront-ils pas déplacés, vu le grund onsemble que nous avons fi 
6tllclior 'lot d'un uutltn cOté n'ost-co pus uccol'dor Ull trop , , 

: .. 
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grand nombre de leçons à chaque partie de notre programme? 
- Il ne faut pas oublier que l'enseignement supérieur' exige 
que l'on s'arrête et que l'on approfondisse, ct nous pouvons 
répéter ici une parole de 111. le ministre de l'instruction publi­
que: « Le ,Muséum et le collége de France font la science, 
les Facultés la donnent. J) Aux deux premiers établissements 
il appartient de faire progresser les connaissances humaines 
sur chaque partie des sciences, aux Facullés revient le soin 
de l'enseignement préparatoire flUX grades universitaires. 
Or, c'est au l\1uséum seulement que rOll peut et que l'on doit 
faire l'histoire naturelle aussi complète que possible: il est 
donc nécessaH'e d'entrer dans les détails qu'exige l'état actuel 
de la science, et pOUl' lefaire (l(Hlvenablement en cc qui nous 
concerne, il n'est pas trop de six années. 

Telles sont les ohservations préliminuires que nous devions 
présenler louclmnt l'aménagement matériel du cours. 

Voyons maintenant quelles tendances nous guideront, 
quelle direction nous désirons donner à,nos études. 

L'an dernier déjll, dans sa première leçon, le professeur 11 

exposé comment il entendait l'étude ct l'enseignement des 
sciences naturelles et de la zoologie en parliculier. Sunsl'cm­
bl'yogénie et l'anatomie, la zoologie ne peut faire uu pas, La 
connaissance d'un être est intimement liée LI. la connaissance 
de son développement, et l'on pourrait dire à ce propos cc qne 
l'on disait dans d'autres temps de la philosophie par rapport 
ù.la théologie: Embryologia ancilln zoologiœ. Prenant la ques­
tion il un autre point de vue, le professeur veut prouyer au­
jOUl'd'hui que conclure oe qui doit êt1'e de ce qwi est à un moment 
donné de l'existence d'un être, est souvent le moyen le plus 
dù'ecl d' W'l'iVe1' à l' el'reÎ.w. En second lieu, que conolure de 
l'un à l'antre POU!' des êtres éloignés, coÎlduit également il l' erl'etw. 

Ccci ram/me à la méthode zùologÏlrue qui exige, pOUl' que 
la connaissance d'un êfre soit complète, que l'on ait rccours 
ft l'anatomie, il. l'embryologie et Il lu. hiologie, on l'étudiant 
dans son organisation, dans son développement ct dans ses 
mœUi'H. 

Les déductions à priori sont toujours dangerenses, si elles 
ne sont contrOlées pal' la méthol1e expérimentale à posteriori. 
C'est ce que des exemples, mieux que des raisonnements, dé­
montreront sans peine. 

Voici une Fungie; ce polypier doit son nom ft sa ressem­
blance avec certains champignons qui, comme l'agaric, pré­
sentent des cloisons rayonnantes. Un examen même peu al­
tentif nous montre un certain nombre de lames qui, partant 
de la circonférénce, convol'gent vers le centre.; les unes plus 
gralides atteignent ce point central, d'autres s'urrêtent en 
route iL des distances 'Variables. Ainsi sont établis plnsieufi:i 
cercles de lames de même grandeur inégaux entre eux, 

De cet examen on conclura nécessairement, si l'on s'appuie 
sur les dOllnéesgénérales de l'obserrution, que les lames 
semblables sont de même âge, que leslalll,es les plus grandes 
sont les plus figées, en un mot, que la position, lu grandeur 
et l'àge s'indiquent les uns les uutres. 

Daus cet exemple nous avons Ull fait qui,commc tout fait, 
a sa valeur: c'est à nous de '!'interpréter, Or, l'interprétation 
si naturelle qùe nous avons indiquée au fait observé Il un mo· 
ment donné de la vie de l'animal a servi de buse à la classifi­
cation de cette classe de polypier. A-t-on eu tort d'agir ainsi? 
Ce~'les non. Mais cette interprétation est-elle exacte? A cette 
deuxième qnestion nous no pouvons répondre que pal' un 
autre exemple. 

Si nons examinons une jeune Actinie, soit uno Sagartia, soit , 
un Bwwdes, ou bien un polype de l'Ast'l'oides ca!ycnlal'ls, la 
pierre étoilée des anciens auteurs) nous trouvons il. un mo­
ment de leur existence douze tentacules; de ces douze' 
tentacules, six sont plus grands, et d'ordinuire Ile tiennent 
dressés; six uutres, alternant uvec les six premiers, sont 
plus petits et baissés. Voici un fuit; l'interprétation vient lHl~ 
turellement à l'esprit, ft savoi!', que, la grandeur donullut le 
rapport de l'ûge, les six grands tentaculcs sont les plus âgés 

, ct sont nés ensemble, qne les six plus petits an contraire sont 
d'une mêmu formation, postérÎuuro li. la prcrnÎl~l'e, Quoi de 
plus naturel que cette conclt:sion? Quoi de; plus légitime 1 
C'est uinsi que nous avons agi pour la Fllngie. Nous ayons con­
du cc qui doit être de ce qui est à un moment donné de 
l'existence del'unimal. 

Or, dans ces deux cns, dans la Fungie et dans l'Actinie, not1'8 
interprétation est~ene démontrée pur l'obseryation? C'est cc 
Clue nous allons maintenant rechercher. 

Une conséquence première que l'esprit déduit cie l'obser­
vation de ces animaux et des no fions préconçues de grandeur, 

; de position et d'<Îge, c'est que si des élémen Ls nouveaux vien-
1 llent il naîlre,ils sc placeront alternativement et régulière­

ment dans les espaces laissés entre chacun des élémenls ou 
organes préexistants; de sorte que l'on Ilurait successivement 
six, puis douze,puis vingt-quatrc tentacules, c11llql1C nou­
,elle formation dcvant occuper tons les espaces laissés libl'es 
pal' le5 tentacnles ou les cloisons des formaûons antérieures. 

Le professeur a enseigné cetie théorie après tant d'autres, 
elle est si naturelle, c!u'on devait l'accepter presque sans exa~ 
men. Cependant c'était unc erreur. Nous pouvons aujourd'bni 

'al'flrmer que dans l'Actinie le nombre douze, ou plutùL le iotal 
deux fois six, n'est pas primitif. 

Happclons, poUl' démontrer cette proposition, llemhrJ'o~ 
génie des Actinies que nous avons exposée l'an dernier. 

Nous aVons vu d'abord combien il est difficile d'observer ici 
le fractionnement; l'œuf devient embryon sans que l'on puisse 
saisir le moment où il sc segmente. Certes, les recherches 
multiples entreprises sans succès dans le buf de voir cette 
'segmentation de l'œuf, autoriseraient presque à en nicr 
l'existence; cependant des circonstances diverses pouvant In 
cacher, il n'est pas permis d'affirmer son absence; la difficnlté 
doit, au contrail'e, redoublaI' le zèlc des observateurs. Ainsi 
Linné cherchait lu mélh.ode naturelle, ttdumviœc7'QJl,disait-il. 
C'est de la même façon, suns relâche et sans découragement, 
que le pl'OfCSSBUl' cherchel'à ce point du (lévc1oppcment de 
l'Actinie qu'ilu'a pas encore ptt observer. . 

Dans cette période dont nous savons fort peu de chose, on le 
voit, l'embryon se prépare. 

Une fois qu'il est formé, le nombre douze ou deux fois six 
est-il primitif? Se lOl'mc-t-il d'emblée, ou lJa!' deux appari­
tions régulières de six tentacules? - Non. 

Alors qn'il est ovoïde, on le 'Voit sc partager en deux moitiés 
inégales, par deux pincements qui de lu circonférence s'en­
foncent vers le ,centre. La IJlus grnnde masse résultant de ce 
pincement primitif va, à son tour, se partager en deux, ]lur la 
formation de deux replis opposés, ft la manière du premier 
étrailglement. Ainsi nous arrivons au nombre quatre pour 
les parties forlUées, La petite masse sc divisant de même, nous 
aurons bienlôt le nombre six, et ainsi de suite nous arl'iverons 
au nombre huit, et enfin douze, des pal'ties nouvelles s'ajou­
tant successivement aux pal'ties formées par le même mode 
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, de pincemenl de la masse primitive. Dans ces formations le 
nombre dix ne s'observe qu'exceptionnellement. 

Ce n'est donc pns pl'imitivement que dnns l'Actinie s'qst 
. formé le nombre douze, mais par des passages successifs, pal' 
apparition lente de dellx, puis six, puis huit, et enfin dlJu~e 
éléments. Donc les six gl'unds tenlaculo:; 110 sont pas nés en 
même temps, clone les six autres plus petits ne sonl pas appa­
rus plus tard tous ensemble, comme nous l'avions couclu il. 
priori. Le fait existant, l'intcl'prélutiol1 que nous en avions 
donnée était fuusse. 

Le nombre douze des parties étant formé, elles vonl se ré­
gulariser. Aiternu:tivement un lenlacule sera plus grand, un 
aulre plus petit: ainsi seront formées ces deux séries dont: III 
régularité nous avait eonduit Il l'erreur. Deux lois président 
donc au dr\Yoloppümenl cmbl'yogl\niqllo de l'Aclillio: la lll'O-' 
ductioll des pm'lics (l'llllC pil!'l, leur régularisalion rIe l'nuIre. 

Lo~'sqtW les douze Jlill'ties sont l'ol'Illéos, arrivo le moment 
dn l'apparition des lentacules. Il() l'aulre eôll', (lam l'inll\l'ieUl' 
do l'unimal, un travail analogue s'est opéré: douze l'epliH ra­
diés sont nés succcssivoIUülll, rllll1S 10 mèrno ordl'O quo lcs lCll­
tacnlos. 

Eu l'ost1Illé, ees recherches emhryogéniqnos llOlh\ out mon­
tré le modo d'aPPllril.ion de, dou:œ parUes qui eonslitùent 
]ll'imilivemont l'Aelinie, III fOl'Innliou sneeessive de scs donze 
lentacules; enfln la régulal'balioll de Ioules ec~ !.larlies. Alors 
le jeune polype est l'ormé. Nous nous élions doue trompés el1 
affirmant que III grlludel1l' et la positioIl donnoll t l'age des 
élémenls : la l'éeipl'oque de celle condusioll CHt tSgalemen t 
\'raie. 

HcvclloJ]s mainlenlll1t il lu Fungic clLti nous IL servi de point 
de départ. Chez elle, commo dnnH la DOlldrophyllio, 1'Asll'ée 
ct loqs les llolypiol's de colte c1lls~(), le" choses sc pussent-el'os 
de mCrne, ou llien, dalls ces lames inégalos qui rusonnen t 

FIG. 77. - Astr60 (lu ]liol'ru étoilée des onciens) lllonh'onlle8 polypes couvrant 
los calices des polypiors (oxtrnilctu Monùe ùe la mel' pal' Alfred FrédoIl). 

dans cos calicos caleaires, l'Îlge est-il indiqné pal' la grandeur 
et III positioll '1 

On se représentera faeilomeul: l'organÏHalioll de ees êtres, en 
supposant chacun de cos ctl!ieos coin'és par une ACtinie (Iig, 77). 
C'est là l'idée que l'on doit ëe faire do la disposiliilll du polype 
de ces polypier;;. Les rapports des lames molles del'auimùl et 
des lames dures du polypier sont inverses: dans chaque slalle 
Ibl'méc' par deux l'cplis charllUS du polype, rllit saillie une 
.larno calcaire, olle plancher de cette CllVitô gônél'lllc est sou­
lové pal' autant de craIes qu'il S a dclarnes calcaires dons le 

"._---_. ,_._-_._-_._._-~ " ~ 

polypior et de stalles rayonllantes daus celto chambre ' 
constitue l'ensemble organique de l'animal. Un tentacule c~~: 
rcspond forcément Il une loge an fontI de laquelle faitsui1!' 
une lame du polypier: ces I.rolii choses, tontacule loge lam

lU 

1 ·, l' t t' 11 " C ca Clll1'e, il ene lamen O' B appo ent nécessairement l'un ra _ 
Ire dans l'organisation dus Adinicl1s à pol~'pi()I's. Dès lors ~ 
douto sur l'interprétatioll Il priori n'est-il pas ici bien natu;'cl 
mainlenant que nons l'UYOllS vlIe on conlrudietion avec l'Ob~ 
servation dos ,J'ails. dans l~s Aetini.es '1 N'esl-on pas, en ce qui 
con.cerno la l' llnglC, tonte de Cl'Illl'e qno, pas plus pour le po­
lyplOl' quo pOUl' le polype, g'l'lUllleur el position des parVes 
n'illlliquolli. l'iÎge ? ) 

Poussons main(lllllmluos rüclwrcIw9 plus loill : le dévelop_ 
pelllUl1t !le l'Actinie 1Hl s'al'rùln pas à la IbrIl1ulioll (le douze 
tnnlacules; de rnûmo (lan:; la FUlIgiu de,; lames so surujoutent. 
Comment doue eeH :UIÏlllllux pasHolll-ils du nombre douzo de 
lenl'H org:lllllS Iln nomhrü fingl-qulll['()? 

Colle l'(whel'cllO Il umené d()B rôsllllals rOll1urquIlbles ct 
ilwllelldlls, lnule 1llW loi Ilollvnlle :\ njoull!r :\ cellos qui pré­
siflent dé.ià i\. l'ernlll'yogl)uie ll(j~ AelinitlH. 

L'intorprétalion :\ pl'iol'i lmHl:\ l':tirü adruollre que, dans la 
Fungie, des lnmos se slll'njolllent (mIN\ t:haque espace laissé 
lihl'ü; <[lle lIant' l'Aelillil\, enlre elull'ull (lu~; rlollW espaces ùont 
nous ltYOllH YL1 1(1 l'ol'Il\nlion, un IHillvonn tenlacule vannUre , 
el. qu'aillsi llons l1l'riI'Ol.'llIlH lh(',i[(\lI\I\ltl. Ilullombre vingt-quatre 
ÜOlll1l0t[g ehoreltolls 11'. mot!e !l'apparitioll. Tolle était lu doc­
[l'ine CHlHl1iglll\u l'11ll <1ul'llilH'. A Il moins en cu qui concerne 
l'actinie) olle URt Illl,jmml'lmi 11t''lnnntl'l\e J'allSHC. Une loi pré­
siclo encOl'O ie.1 :'t III III\i~gunee (ks 1l1'gllll!'R, il savoir, quc III pro- ~. 
dUCtiOll du norn!n'e l'rétl\dn le d(lve1nppmnent régulier des 
pllrlies. C'est en e1wl'elHui lIll tl'aeliOnneIlwnt de l' œuf dans les 
gülll'üs BII1tocles et Sauftl'tia. que i\l. Laeuze-Dulltiol's est urrivé 
Il la découverle do eeli.e loi ([ui (lél'oule les à priori, cl qUl\ 
l'o])son'alion seule puuvuil l'ail.'ü eOllnnÎ.ll'ü. Voici les luits oh­
Sel'H\S, 

Il selllble qu'il y ail dans 10 tléve1n!,pOItlCllt de l'Actinie 
tleux stations hion mnl'quéüs: la [t)l'll1ation des douze pre­
miül'oH parlü)s, soumise aux Inis qlle nous avons exposées plus 
lUlut, esl comme une première IJlapo dans l'existence de 
l'allimal; puis, C[Ullud de douzo ll!s organes voul passcl' ft vingl­
qUllt.re, d'aull'os lo.is in[()l'vicnnnnl, e'esl la deuxième étape 
de son développemülll. Dans t:e[[o liJl'll1alinn nouvelle, III suc­
eession dalls l'ordre d'appal'iiioll dus lillJmollts est lu même: 
d'alJul'd los logeH Hlml CllllHlÎlul)U';, (:e qui, Ilès le début, établit 
le llomhl'(\ des parties; pui:; IOn lell[aenlus w nillutrcllt; enflu, 
pal' une Iroisième o{lél'ntÏOll physiologique, les orgunes for­
més, loges et toutrwules, Hr. l'iigullll'isont. Voyons douc com­
ment su l'orillont cos IJrg'IllHJs nouveaux, comnumtensnile il, 
prennent les dimellsiollH l'Olalives qu'ils doivent garder. 

Les olJservalions que nous allons résumer porlent d'abord 
SUl' le genre BUHodes, dont ou peut voir <[uelques individus 
vivant uctuellemoul: dUllS lus S01'1'OS du lIlméum; ellsuile 
sur le g'onre Sagflrtia, Actinies eal'aGttSrisées pal' la présence l 
de longs filaments ul'liclWls qui SOl'tou!. d'une série circulaire 
do 1101'08 pereés vers le milieu de leur corps. 

Où et comment, dans cos animaux, se rait la fOl'mation des 
organes non veaux? 

Nous nous rappelollH communt ost constituée l'Actinie nu 
moment où cetle nouvelle produelion va commencer: cHu 
nous présente douzo cloisons limitant douze loges, ct douze 
tentacules alternativemont grands et pelils; deux grands; 
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tentacules limitent un grand espace au milieu duquel se· 
trouve un nutre tentacule plus pelit. Telle est la disposîlion 
générale de l'Actinie à douze éléments. 

A la basc de son corps, dans chaque grand espace limité 
pal' les deux cloisons correspondant ft deux grands tentacules, 
il va se faire une production de tissu nouveau, ·par le mil me 
mécauisme que nous avons vu présider à la formation des 
premiers éléments : cette production nouvelle grandit ot 
monte vers le sommet du cône tronqué que forme l'animal; 
au fur et à mesure qu'elle grandit et s'élève, elle sc dédouble, 
ct de ce dédoublement résultent bientOt deux lames nouvelles 
dont l'écartement, toujours plus grand en has, augmente osoc 
le développement. Bientût ces cloisons nouvelles gagnent le pé­
ristome et l'œsophage, la deuxièmepél'iode du dé,cloppcment 
de l'animal est accomplie: deux cloisons nouvelles étant nées 
dans un espace limité précédemment pal' déux cloisons, au 
lieu rle la loge unique préexislante, il est évident que nous 
en uurons maintenant trois. 'Mais nous nous l'appelons que 

FIG: 78, - Co,;pe du polypc de l., Gel'm't/ia Lalllm'Idi munlt'Hlllla cavitô géné­
rale, dans laquelle font saillie les repli, inlesUniformes limitanl)". chambres 
ou sl,,!los rayonnantes, et il laquelle aboutissenl les canaux do la cir,,,,lalion 
génél'ulo (d'apl'ès los lt'a\'aQx do M. Laeazo~Dulhiors) (extrait du D1Qnde de 
la lile!' pal' Alr .. cd F,·édall). 

nous avions précédemment douze espaces laissés par les or­
ganes: si pal' le mécanisme que nous venons d'expliquer, 
deux loges naissaient ainsi dans chaque intervalle, cc n'est 
pas au nombre vingt-quatre, mais un nombre trenle-six que 
nous arriverions, carvingl-quatre parties nouvelles se seraient 
a.ioutées aux douze premières. Aussi n'est-cc pas dans chaque 
intervalle laissé pal' la première fOl'maHon, mais seulement 
dans chaque grand espace, c'est-à-dire dans chaque espace 
limité par deux- grands tentacules, que se produisent ces 
deux cloisons nOllYelles; une paire seulement sc montre dans 
chacun de ces grands espaces, dang l'intervalle correspondant 
à un grand et à un petit des douze pl'emiera tentacules. Ainsi 
deux fois six 6léments no.uveaux sont formés et nous arrivons 
à notre total de vingt-quatre(fig. 78). 

Le nombre est produit, la. régularisation vu se manifester. 
Repl'ésento.ns-nous à ce moment la disposition des par­

ties de l'animal. Nous voyons, en regardant le jeune Bltno-

des par sa face supérieure, ùeux grands tentacules qnc 
nous suvons limiter un de nos grands espaces. Au milieu 
de cct intervalle il y avait un plus pelit tentacule: nous 
10 voyons maintenant rejeté, par la production nouvelle, 
sur un des côtés, vers l'un ou l'autre des deux grands 
brus lim1tunts. Cette pl'Oduction nouvelle forme sur la cir­
conférence de l'unimal et la partie supérieure deux bom­
relets et deux sillons qui s'avancent de plus en plus vers le 
péristome. Chacun de ces bourrelets sc développe alors en 
tentacule. Mais comment va s'établir la régularité des parties? 

Nous avons maintenant trois tentacules dans chaque grand 
espace: c'est le tentacule du milieu qui va devenir le plus 
grand. Et pourtant il est de forIi1ation plus récente; il y avait 
primitivement dans ce grand espace un tentacule apparte­
nant li la premièrtr formation et qui, d'après les idées Il pl'Îori 
de grandeur, d'âge ct de position, deuait occupel' le milieu 
de l'intervalle et surpasser en dimensions les tentacules plus 
jeunes que lui. Il n'en est rien: Les nouveaux venus l'ont re­
jeté sur ui1 des cOtés, et bientôt l'un d'eux, celui oceupant le 
milieu, le surpassera en grandeur eomme il l'a supplanté 
clé.i il dans sa position primiti y e (fig. 70). 

Telle est la vérité inattendue que l'étude dn développement 
du BWlOdeset de laSagartla a pu révéler. Certes, rien ne pouvait 
la faire prévoir; il était naturel de supposer qUe dans chaque 
espace naissait un organe npuveau, c'étitil l'idée qui venait la 
première à l'e~pl'it, et pourtant l'obSCrYlltion est yenne dé­
montrer que c'était Ulle supposition fausse. 

llésumons ces observations sur l'embryogénie du Bunodes. 
Dans une première étape, douze élémonts sont formés et ré-

Fn. 79. _ Geml·llia. LatiW1'kUP) monlranL 10 périôtome oulour6.t10 vil1ll'l-
. ql/alro tentacules allernalivemenL grandes et poliles (exlrait du Molltle. de la 

1)ICI' pm' Alfred l'I'Moll). 

gularisés; ils nous apparnissent symétriquement disposés ct 
alternativement grands cl petits. Alors, dans chaque grand 
espace vont se produire deux élBments nouveaux qui déplacc­
l'onUepelit tentacule de première formation: de ces trois 
organes occupant chaque espace, celui qui tient le miHeu va 
devenir le plus grand. Eneore ici ce n'est donc pus la grundeur 
ni la position qui pourront nous indiquer l'âge des lJart.ies. 
-Telle est la loi nouvelle, vérifiée par la méthoclc expérImen­

tale ft posteriori. On voit comllien il y a loin de la vérité à co 
qu'on devait supposer être par des déductions à priori. _ 

Ces fails sont parfaitement démontrés pOUl' les partIes 
molles, pour le polype. Ne sont-ils pas app:icahlcs aux parties 
dures, au polypier? Nous avons dit tantOt qu'un tenta~ule 
SuppDse une loge, qu'une loge corresponù ft une lame _ca!crnre; 
ces trois parties sont intimement unies dans.l'ol'ganÏôatlOn des 
polypes à polypiers. N'est-il lJas dès lors permis de supposer 

(nGem'e nOl"'""U da groupe des Anlip"ih"io'c~, dé"ril r"r M. L>lcaze-Dulhicrs. 
(Voy: Ann. des se.,'lat., 7,001., 5- séric, 1. H, l'. H)(l ) 
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que les parties dures sont soumises aux mêmes lois do déve­
loppement que les pal'tiesmolles '/ Le douto ne vient-il pas 
naturellement ù l'esprit, et u'est-on vas conduitù croire fausso 
l'interprétation première du. fait observé clans lu Fungie, par 
exemple? 

Il Y a d'ailleurs des faits ([ui militent en faveur de l'appli­
cation auxpal'ties dures des lois c1éc111itos de l'observation du 
d6veloppcmcutdes parties molles. Dans 10 Dasrnia, lIouslruu­
vons à eûté l'uno de 
l'autre trois' cloisOl1S 
d'égale grandeur; de 
mOme dans ln Balcmo­
phyllia ,nous voyous 
trois lamcs semblables 
ct voisines. Co sDnt c1ôjà 
dos thUs CJui dc'routcllt 
11 n peu nlls idées pré­
COtl(iues. Et . si llllUS 

nous l'llppelons le Llé­
yeloppcmout obsel'Y6 
du polypier dc rAs/roi­
des oalycularis, pl us 
gml1c1e encore sora 
lloll'cintlécision. Dalls 
ehaque emhryon, il 
naît id d'emblée vingt­
qualre lamelles calcai­
res qui s'unissent denx 

.- ~ 

. POUl' beaueollp do pOl'tiOlll1CS, l'idéal do la clussificul' . l. Ion 
eoùcluit li dire que, un èlrü, dllll plneé dans un groupe qu 1 

01" 
eouque, :loit, faire cOllunîl,l'o pal' eeln mêmo I?s t!'tüts généraux 
do son lU5101ro. Il flilldrfllt qun lns basos cl une tollc classifi. 
cation fm:wut prisos claus l'étuclo eomlllûle de l'être et dans 
la nature mêmo (lm; ellOsns : or son observalion,!\ Un moment 
(1011llé de sa vie, ne pnul en aun1!lü Inunièrcfail'e connuitrcsQ 
nalul'O (Il son org'imiHnlilill réolle. On voil qne nous suivons 

lou.lol1l'S la même mé. 
1lloclo. Un exemplo d6, 
mon[rora co quo nous 
ayauçons. 

Si l'on prend une 
Corgoue, ct qu'on la 
tllJl\llnille du surcosomo 
ou parlie molle qui 
l'ellveloppait, le poly­
piel.' appuruH formé 
(l'Hun snbslanco una. 
lllgllo i\ la eOl'no, Or, 
('.lImme la eornc est do 
llU lu 1'(\ (!pidcrmique,.' 
on l'II a conclu que ce 
polypier Mait un pro­
<lui!. dn même tissu, 
e'OHt Hl!)' ce point de 
(ll~pnl't ([n'on Il basé la 
('.laHsifiealion des poly­
pim's, 1 OUI' grande divi­
sion en polypiers der­
miqufls ct épidermi­
qucs. Comme on Je 
yoit, la nalure des pur· 
lil!S usl. invoquée, et, 
lllHlH 1.l'()ll\'ons ici en­
eol'O un fail et sn dé· 
(lnelÎoll il priori: 
voyons ,i ec ltc déduc" 
lion nst exacle. 

L'(!piderll1c en tanl 
qu'()pirlerme doit avoir 
Ilos llllraclt'lrcs spé-

lL cloux par lelU' flom­
met; une lroisiùmo la­
melle prolonge biollliH 
cn sommet ver8 le cou­
tre. Ainsi il sc forme 
Inimitivemènt (lauze 
lames calcaires égales, 
et cllLlcul1n (l'elles cst 
née de trois 61émcnts. 
Il y a donc, li uu cer­
tain moment, égaIi!ô 
pUl'fllile enll'o les douze 
premières cloisons de . 
l'Ast1'oides, comme il y 
a cu similitude absolue 
dans leur mode et dans 
lem temps de forma­
tion. Plus tard, six do 

FIG, 80. - Goupe clt! COl'uil monl!'llnL ln dislinclion dn polypier cl dn ""rWHOIllO (,l'llpl'''l~ 
JOB lravaux do M. Lacnzo-Dulhiors) (oXll'lliL du fllondc de la mer l'Ill' Alf,'ud 1",',,,1(11). 

. danx) des éléments ù 
lui propres, qu'on ne 
rel.ronve pllS dans le 
l'oslo (ln corps, Si, d'un 

ces lames calcaires deviennent plus gl'flIlclos quo les six antros. 
Il y a alors alternnnce syrnélriqllo tle gt'llllllOIll'; mnh; (\0 HOl'nit 
commellre une, erreur quo dn détluil'I! l'i'lgo de (;(\8 doisOIlH 
de leur grandeur relative, PUb([llC l'o!Jscl'valioll Il llHHltt:6 
qu'olles élaient Illies en môme lemps. 

Deyuut ces l'nits, obsol'vés dnus los pal'liü~ (htl'n~, dn\'lltll 111s 
lois qui régissent slÎremellt 10 dével0lllHnnonl des J.llll'lies 
molles, le doute 8e présontc 1'1 l'esprit. Mais pour (\[1'0 con­
séquent avec nos pl'ineipes, il 110 nons ost vas permis (l'a[~ 
fh'mor, en ce qui concorno 10 polypiol', qu'il en wH tomme 
du polype, il y fi sur cc point d()~ t.I'llYIlUX il faire, des l'nt:llOl'­
cites il entreprendre. 

Comme çonolusiou, nous pouvons 1'lJp6lol' icI eo que Gœlhe 
et Turpin out dit bien lougl~mps aprôs Aristole : c( Voir vouir 
los choses estIe meilleur moyen do los üounaÎlrc, )) 

au [re (!()[6, Oll pout trouver (lnm en polypior des éléments 
nppal'l()jllttl 1. aux tisSlIs pl'ofmllls, on HUl'Il on (lroit de doulor 
<lo SOll origino (ipi<ll!l'lniquu; il nsl t1vi<lolll. qu'ils ne pe.u­
"cml. üxhiler t1all~ l'(!pit1(~l'llIe, lIi <IfmR los plll'lius qu'on lui 
nl.lrihllll. L'nIl <lornier, (~'(o[ail. IlVlH.: uno cnrtiliuü réservo que 
Illlll,()('üSHC11l' j'Ol'lIll1lllil ecU!! opillillll, eH!' HIle pouvait encore 
Itllllguor qu'un snlll exmnp1!!, enlni dn eorilil (Ilg. 80). 

nalls 10 Hltl'COSIHlHl ou éeorep de eo 1. Hh~l'Onllil'(] on lrollve, on 
el\,(Jt, doux sortoH d'I\It)rnllnl.s: llos eollulus ut. dos petils corpus-
1:111(!8 cn!eail'os 1'lHlges, à l'ttcellos mnll.iplns, do forme particu-
Iitlre, 01. quo l'Oll flppelln dos sJlimûas (fig. 81.). 01', sur l'extrémité 
clL\s jeunes pointes du COl'ilil,Ii\()ù 10 tissu du polypier, toujom's 
en wJÎe de formation, n'u pus ellcore pris lu eonsislance qu'il 
a plus bas, on voH, lloyés dans un tissu qui somblo leur servir 
de gaugue cl de moyen d'unio!l (fig. 8~l), dos spieules qui se 
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montrent d'autant plus serl'ées que l'on examine cette pointe de 
corail plllS loin de son extrémité; on en peut conclure que le 

FIG. 81. - Spicules libres du sorcosome du Corail (d'après les tr.vaux do 
M. Lnc3ze-Dl1lhieI'8) (extrait du MomIe de la mel' l'al' Alfred Fl'édolI). 

FIG. 89. - Spicules du Corail onglobés dans la gnnguo calcaire qui formo le 
pol}'po naissant (d'après les travaux do M. Lacaze-Dulhicrs) (exlrait du Non de 
Ile la me/' par Alfred Frédol1). 

reste du poLypier n'est formé que de l'agrégation de ces spi­
cules (fig. 83). 

FIG. 83. - Polypicr du Corail il son origine; il est formé pal' des figglomél'ntions 
. qui lui (Ionnent l'apparence dcnluléu SU" les bords (,l'après les Il'avnul( da 
;'1, Lacozo-Dulhiers) (extrait du ft[ondB de la Illel' par Alft'cd l'rôdait), 

Nous trouverions donc ici, dans cotte prétendue produc­
tion épidermique, de~ éléments des tiss~s profonds. On com­
prend que cela est difficile ft admettre, et c'est ainsi quo le 
professeur concluait l'an dernier, 

Aujourd'hui une preuve nouvelle peut être ajoutée à ce pre­
mier fait, et (levant cet exemple le doute n'est plus permis, 
Voici la GO?'gonia sub8t'osa, que quelques auteurs ont uppelée 
Pterogorgia sulcitai'a, sr, au moyen d'une lessive clesoude, on lui 
enlève son enveloppe externe ou sarcosome, on arrive li un axe 
formé de matière cornée et de spicules calcaires en couches 
successives; alternativement une coupe de cette partie cen­
trale du polypier montre une lame de spicule et une lame de 

matière cornée. L'extrémité de cet àxe en voie de fOl'mo.tion 
est uniquement formée par un faisceau' de spicules. Certes, 
c'est un exemple heureux, qui démontre, sans qu'il puisse res­
ter aucun doute sur la question, que le polypier, bien que 
d'apparence cornée, n'est pas d'origine épidermique. Ce n'cst 
pas tout. Dans l'intérieur de cet axe, au milieu de ces cou­
ches con con triques, on l'encontre parfois des corpuscules fu­
siformes ct mamelonnés. Si on les traite par un acide, on 
voit que ces corpuscules sont formés d'une sorte de 'voile 
corné enveloppant un petit amas de spicules calcaires. Cc 
fuit est très-important; il confirmo donc pleinement les idées 
émises l'an dernier SUl' la nature de l'axe du corail; il 
amène forcément au moins le doute sur l'origine épidermique 
du polypier des Gorgones, origine que l'on avait' déduite à 
priori de son apparence cornée. 

QuoI est le raisonnement qui a conduit il ces con­
clusions? Frappé de la rcssemblance du polypier avec lit 
corne des animaux supél'icurs,on s'est dit : La corne est dû 
nature épidermiclue, donc co polypier corné a la même ori­
gine. !\fais cn raisonnant ainsi, on a conclu ce qui (loit être 
dans les animaux inférieurs d'après cc qui est dans les ani­
maux supérieurs. On est ainsi tombé dans cette deuxième 
cause d'erreur que nous signalions Cil commençlint. Ici en­
core la légitimité des déductions n'est qu'apparente; elle n'est 
pas réelle, et elle est démontrée fausse par un eX1lmen p1us 
approfondi. Juger des animaux inférieurs par les animaux 
supérieurs, c'est bien souvent vouloÎl' l'erreur ou s'y exposer. 

Comment, par exemple, juger de la nutrition des animaux 
Invertébrés d'après cello des Verlébrés '1 

Voici un animal qui présente une disposition anatomique 
que rien ne pouvait faire prévoir. C'est la Thetys lepol'irw, 
mollusque nu qui vit dans la Méditerranée, et qu'on ne trouve 
que par de grands fonds. A la partie supérieure de la Wle de 
cet animal la peau se prolonge en formant une sor le de large 
collerette; de nomhreux: filaments, ex.trêmement riches en 
nerfs, bordent Ce prolongement, qui présente li. sa partie posté­
rieure et sur la face supérieure deux replis cutanés analo"'ues 

. '" évidemment aux tentacules de tous les gastéropodes. Si l'aIl 
renverso ce voile clwrnu ou que l'on regarde la l'hêtys par sa 
face antérieure, on voit une sorte de trompe; c'est la bouche. 
Mais là n'est pas le point vraiment intéressant de l'organisa­
tion de ce mollusque. Sur son dos sont disposées deux séries 
longitudinales de branchies repliées en tire-bouchons. Chaque 
série compte de vingt-huit Il quarante panaches branchiaux, 
disposés par paires aux deux extrémités d'une tosse ovale. 
Cette fosse est limitée par une sorte de bourrelet, qui la sé­
pare du reste du tissu composant l'enveloppe du corps de 
l'animal; elle est forméO par des éléments plus délicats, d'une 
épaisseur moindre, eUe est transparente et suns pigment cutané. 
A son centre est un mamelon qui fuit saillie, et ce mamelon 
est pOl'eé d'un petit orifice. Sur ce mamelon, Delle Chiaje a 
observé et décrit de petits corps lamellaires 1lllongés, qu'il u 
nommés fenicu1'i, et qu'il a considérés comme des embryons 
de la Thétys fixés sur son dos. M. Lac1lze-Duthiers ne les u 
pas retrouvés, et il est bien probable que ces prétendus cm. 
bl'yons n'étaient en réalité que des parasites de l'nnimal. 

. Ces mamelons sont percés d'un orifice, 0. vons-nous dit; aussi 
avait-on considéré ces organes singuliers comme faisant partie 
d'un appareil aquifère destiné à porter le liquide devants81'­
vir à. la respiration dans les parties les plus profondes de l'or­
ganisme, appareils que pendant un certain temps les natura'-
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Il'stes o.ut Cl 'lI ro(rol1vcr troll souvent. Unc observalion "L'nait, Tellc cslla marclle que le pl'O('L~SSCl1l' cOIlscilluit de suivre ~-
(leI'III'C'I' '. 1'111(\ llCu.t aU,j'olll'd'hlli en illcliquel' d'Ull·tl'e,··u· UC·ll·all~· d'ailleurs il l'appui' de celte opinion : c'est quc, quand Oll " 

prend un' de ccs mollusques sur la main, ill'inondebicn.tot ne lui étant pré[ISrnhln, ct ill'nppollo cumme: conclusion COs 

de liquide. Il n'en est rien pourtant. L'étude plus alleutlle paroles si sages llu granll philosophe de Slagyre: . 
de l'animal est venue montrel; que ce prélendu upplLrcil . ". l.ci, COIllIllO pnt'tout uillolll'S, romonter ù 

. f' ,. l· us daIls la l'II'l tJ's' elle '1 aluenc\ eII 1ll'~111e l urlgille des choses ct Cil suivl'O UVGc soh, aqlll cre n eXls·e p , , C· , " , vII' 1 
• Il l "Vil 0I'I",mclIl cst 1" \'oio 1" pIns sùro 
lemps, la découverle .du fait physiologique le plus inaUendu d'01l8CI'I'lIlioll, II (AHlRl'On:, Politique,) 

et le plus surprenant. En tm'mill/ml, M, LIll:1lW-Il11lhiuI's litit remurquer qu'il n'a 
Si 11ar l'orifice ecntl'ul d'une ùe ces l'oBtinS ovulos ou pas enc,()]'(\ [lrollllll(,1J ]u nom rle S(lll suvanl prédéccsSOUl" 

ponsôcune injnetioIl, lin voit le liquide pénétl'Ol' clilllS mail; e.'Mait n\'f\e inlnlllilHI. !la, ett (druI, eofll}u le projet d'é~ 
le torrent génél'aldc lu circulation de l'animal et non dans tullier, dUlltl les CIlt!'lfltll\iilel:.olls qui voul snivr(J, lu mélhode 
un apparnil aquirère dislinct. Qu'est-ce clonc que ces (~l'i" et les truvaux do Lamurek, <ln BlainviJlo nt dl'. Vnlencicnnes, 
lices, sinon des voies naturelles préparées pour l'expulHwll Cc nont los lroh; ItOJllS quo l'on II'UllYe, eu end, dans l'his-
d'une partie de son sang? Pal' hl, la Thélys penf. vérilable- loire de lu elillil'o, Il Il \'IHlln, Pli l'I\t:UUillHlll l'héritnge' de 
mont se pl'ltliquül' dcs snigtlûcs quand il lui pluît. Co n'esl ('e~ [,(l'lItlllo lutllll'llli~I('.:;, pnÏ>;t\!' Ilans {mil' l'xumplo des cnsei-
done llas l'eau d'uu pl'iltoJldu appareil uquil'ôrc, mais büm le glll\JlH\Jlls ulil(!~ qni lHIi';';I\1l1. 1(\ !iuidl'l' IlililS ln llil'eclion qu'i! 
sang do l'animal qui inonde la Illltin de l'obsol'\'tllolll' qui ln !loit (!IJIllWI' t'1. sus ll'llrall\ pllltl' 1't'llIlt'ple plllS do services àJa 
saisit. SUllS l'influence desi.l'l'Halions, il se e[)J}lroele inslillc:li- 1 ll'llll('h(' (11' ]'('llfH'igIlPIIlt'lIl qlli lui l'st ('.lInflilt', 
vement et les liquides'Ilull'Wrs sont rl'.,jnttls !lU l!n]lIll's; c'c\st 
une conséquence de leur incompl'essibUilé et do l'l\xislOllGe 
de voies naturelles préparécs à leur expulsio1l, 

De plus, ces orifices s'ouvrent volontairement. Chanm d'ClIlX 

est, Cln e[l'C{, mllni d'un sphinelel', qui pal' i1H toulmelioll 
s'oppose t'da sor lie du tlang. A co sphinr:!er se rl~nllrm! doux 
nerf:; YeUllnt du cervcau el. qui sc renl1uut 011 doux pelits 
ganglions, avant do se perdre dallH loô mn'OH Illllsculait'oH, La 
volonté inlervient; l'animal, quand il le yeuI, 80 débal'russe 
d'une partie de son sang. 

Qu'osl-co qui où! pu l'airo Jll'6vuil' un pllreil l'aH dans !'étlllln 
des animaux supérieurs 1 . 

On sesouvienl. des condilions ]1résenltles pal' les Zoophytes 
cœltintérés ·coralliaires. Nous avons vu)· l'an' dernier, que 
chezcosltnimùux lu cavité digestive est. uuo . sorte tin 1'6-
c,cptacle commun, où s'ac,complissenl loutes les !lutrcs fOllc­
!.ions. de l'économie. TA. se trouvent réunis los organes cIe ltl 
digestion et de la reproduclion; tout y est m()]é, les o.mf's, la 
semence dù mille, les produits de lu digestion, et tout eelu 
peut p~sser dirccteïnent dans les canaux de la circulation, 
C'est Jà, il faut en comellir, nne chose bien élrange, que 
rien ne pouvait faire prévoir. 

Ainsi, il ne faut pus espérer do pomoir jugor plll' analogie 
de ce qui est che? les animaux inférieurs rI'aprôs cc qui se 
passe chez les animaux supérieurs. Sans doute, les UliS et los 
aulres s'alimenlent, se meuvenl, se reproduisent; mais il faut 
tenir compte, aVllnt de conclure, de la dill'Grellee de position 
dans Irt sliNc animale. 

En résumé, 1\1. Lacllzc-Dulhiers croU avoir clérnonll'tl, ]laI' 
l'oxamen des l'ails nouvcaux qui vionnent d'ètro pl'r)sonlc:ls, 
combien grande doit etre la prudence du zoologiste, On 
I.l'UUVll dans III mélllDdo d'élude qu'il IIC eusse do COllH0 illel', 
un moycn amsi slir qtlO possiblo d'éviter l'ürrelll', Cel{o mé­
thode pont se résumol' par OllS, doux Illots, que nous cHiolls 
on commençant: Embl'yo[ogt'a ancilla zoologiw. Si nous n'a­
joutons pus deux autres mols, ana/omio el. biologie, c'eslque 
pOlir faire de l'em!J~'yogénie l'llllatomie est inrlispensablo, et 
quo pour fuire de la zoologio l'élude dos üll'OS "ivlllti. dUlls 
JOB conditions biologiques qui loll!' soul prOpl'UH e~l d'ahsollle 
nécessité. 

Défions-nous dOlledes enlralnements ct des el!!ll'mes cles gé­
néralisations trop hiltives.Aux Il priori faisons toujours suc­
céder le critérium do lamélllOcle expIJrimoulale Il posloriori. 

L,lIallo!, 

l'tlOntlAMME ilES 1:011\1:; 1111 SECIiNn HlmES'l'nE. 

(:,11,1:111, IIIFFI::l\ENTtEI, ET !N'\'I::I;IIAJ. (II\~ .inlltlis ct snrn~dis, à huit 
hUIII'cs I~t dmlli"). - M, .J. A, lil·:III1E'l', pl'ol'I!RSÜUI', M, BOUQUET conti­
nue en ellll1'5 dOlillis ln ,imllii 1;' 111111'';, Il tl'lIilll du enlclll intûgl'al. 

~U:C,\NIQlIE llA'l'IIiNNEJ.J.E (los IlIm'I~\'I!dis el \'llllllrl!llis, Il dix hOIlI'OS),­
M, [.\O\lVtJ.l,I·;, !l1'ol'nssullr, clllllillllll el! 1\(1111'0 Ilelillis le ,'ondrcdi:1Bmal's, 
Il ImitIH'!l sliccessivlilllullt de la dj'lIl1ll1illlll1, dc l'hydl'o3lnliquc ct de 
l' h)'th'odynumiquo. 

AS'J'IIIINOMm (ks IlIlIdis et jnl\llis, Ù dix 11I.11lres el demie), - M, LF. 
VEtlIIJfo;II, !lI'OI(lSSOIIl', .~l. BillOT Il 1\11111 1111\ 1 \l\ 1'1 I!I! I!OIlI'S le jcudi 15 murs, 
Il flxjllJSerll IIIS lois 111!s l'l'illt'ijlllllX ]lht'~l\ll\nil\Jr.s asli'ollOrniqucs ellcs 
IlIélhodes lJ'lIl!scl'l'aliulI, 

Chl.CUI, 1I1':S 1'IIIlIiAlitl.I't'(;S ET t'l1\'SIi!III': \JA't'III:;lL\TlIllm (les mardis rl 
samedis, II dix hCUI'es ll'llis IJlllll'ls), - M, LA~JJ::, jll'ol'osseul', M, YtRDF,T.. 
continuera cc IlI)UI"l III HallllHli 17 111/11'8, 

W:GANlIlUE l'Uysl!j(lJo; wr EXi'lmIlIEWI'Ar.l·; (Ii!H lIIü\'cl'cllis ct l'endredis,à 
deux "(!Ul'C~),--~I. lJi.:I.AlllïAY, IH'lIl'n,Snlll', M.IJA'l'Illï )))~ J.A GOIlI'U,LU\I\F. 

COlltinuo cc cOllrs depuis le "(!IIII l'l'il i ·1 li 111111'8, lIll'ailera, les IIIcl'cre­
tlis, Ile ln dS"illlÏljlll1 appliljllt"(l; 1'1. IIlH ,'clllli'('dis, clula einôm:iliqucél 
do la lh(JUrie dos 1!j1Îl' y t:luïdl'S , JI 1J,"1'1lI0j11"!I'iI jla rlielllièrclIlcnt les ques­
liolls l!lImprisos dans III j1l'tlg'l'anlllll! lIn 1.1 1i1:1\IICe, 

l'ltYSllllŒ (les mardis d RlIlitIlllis, il lieux helll'Ils). - M, .!AMIN, pro­
fcsSOllr, oUI'I'ira eo cour:; III Sallll!\1i 1 ï III lll'S , Il fel'a la seconde POl'tiC 
du cours dc physifJuo, olli'ailel'll dn l'IIl!ou~lilJlI(l cl do l'optique, 

enllni': (Irs IUlidis nt ,il!lItli~, il lIIidi III d111l1i), - M, J)L:MhS, pl'ofcs· 
~rlll', ~1. II. fiA1N'I'I,:'CJ.AUŒ !lE\'H.U: t:O\lIlIlcneel';t t'C cours le joudi 
Iii IIIUI'S, IIlruilel'a dns sel~, <llls 1I1I',taux nt IIIl la ehilllio DI'gallique, 

l'IlYSIOI,nc:m r;J::N 1:: lIA J.I·; (In8 \lwl'dis cl HUlIlIJtlis, il u:jlli ct demi), -
M, Cl.AtJ[lE B~;IlNAHII, pI'OlilSHHlI', It'llÎlo!'a Iles l'I'ojlrii1lés des tiSSliS dans 
les ôtn's Vil'lIl1ts, l 'Ollvel'tul'!! ,10 ce t:tI,III'H ,01'11 '.I111101lCÔO par \III nl'is 
IHII'lielllil~I', 

'l.ooJ.or;n:, ANATO~I\I;, PtlY:itOJ.OC:It,; (;OMPhlil::I·:il (les mardis ctsamcùis, 
11 ll'ois heuros el demie). - M. l', (:t;I\I'AI8, j1l'ol'esSIJIII', OUVI'iI'II cc cours 
le samedi '17 mill'S, Il lJ'{\itlH'H des dill"'I'c\lIles dussos du l'ligne animal. 

1l0'fANlrnŒ (los IlIcl'el'cdis fll vendredis, il midi). - M. llur.IIA1\'rn~, 
profess()ul', u IIUVC\'t Cil eOllrs 10 vCllllrmli 1Ii ,IIHII'B. I111'oilol'Udcs me­
Ihodos, <Ics prillcipaloH J'oIllillns ct do ln g{!lJ;;I'aphio hotallirjllC, 

f:ÉOJ,oc:m (ICR IUIHIiR ot jC\IIliH, tl deux hCIII'rs), - M. lIlioflRT, pl'U' 
fcsscur, ouvrira ee COUl'S le IUlHli 10 rtHII'S. Il exposerll les phùllomènc~ 
génél'aux sous l'inlhwnco t!ascluc!s s'csl cOllstituée l'écorce teJ'rcstro, 

M, G. Villo foro samodi I7 IIHtI'S, 11 huit houres, aux Soil'ees soien­
tiMlIOS rio la SlJl'UOllnC, UlIO cOllfél'onco intituléo : [,A Cl\lSI~ AGRlG01,E 

DEVANT LA SClImCl\. 

--------------------------~--------~ 
Le proprÙJtaire-(Jé1'ant " GERMER nAILLIl~RE~ 
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